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Au rédactoii dii Journal d'Agriculture. DE LÀ BOUE
St. Césaii'e, 25 août 1871.

Monsieur le rédacteur, Nous extrayons ce qui suit d'un dis-
Je sollicite dö vous une petite place cours que Lord Palmerston fit un jour

sur une des colonnes do votre Journal devant la Société ROyal d'Agriculture
d'Agriéiülture, afin d'y traiter plus tard de l'Anget6ire. Ici comme on Angle.
différentes matières agricoles qui pour- terre on pourrait utiliser la boto des
ront être je l'espère, de quelqu'utilité à villes Comme engrais
un certain nombre de vos lecteurs. Messieurs, j'ai entendu une définition
D'abord je dirai on passant que votre dola boue ou de la fang j'ai entendu
excellent journal contient beaucoup de dire que la boue n'ast autre
détails très utiles aux cultivateurs qui qu'une chose qui n'es p Ù, sa
veulent los mettre en pratique. Je place. Or, la boue de nos villes corres-
suis un de veux qui désire encourager pond précisément à cotte définition,
particulièrement la lecture du Journal Ou cette définition convient parfaite.
d'Agricultr-e de St. Iyacinthe et aussi montilla boue de nos villes. Laboue
celle des autres journaux agricoles ; en de nos villes dovrait être mise sur nos
les lisant attentivement nous y appre champs, et S'il pouvait y avoir une
nons toujours quelque chose; même Comnunauté reciproque d'intérêt entre
pour le cultivateur très expérimenté, les campagnes et villes, do nature à
il se perfectionne d'avantage. La mo faire que le campagnes pifient lez
dique somme de cinquante continsp ville", et que les villes fepatirisct les
année pour l'abonnement au "Journal campagnes, je suis disposé à croire que
d'Agriculture " de St. Hyacinthe n'est le fornier anglais s'occuperait moins
rien en comparaison de l'avantage que qu'il ne fait, du guano péruvien, quoi-
l'on pout en retirer en sachant connaî- qu'ilpùts'en occupere.corcun peut
tro ce qui nous convientle mieux en fait Or,nousreconnaissons tous qu'il y a
deculture améliorante.Vousnetrouverez certaines lois do la nature, et que ceux
pason moi ainsi que le public un parfait qui violent ces lois on soulruitivaria-
écrivain, mais au moins je tâcherai do bloment. 0,, c'est une loi (1 latt-
me faire comprendre par la plupart doe, que liene ýc détruit, u ne ,e
vos lecteurs, c'est tout ce que je de- perd.
mande. Malgré mon peu de capacité La matière peut Mais
je ferai connaître dnns n'es autres cor- ce n'est que pour prendre une nouvelle
respondances les quelques expériences forme, pouyant servir aux fins de l'es-
que j'ai pu acquérir à l'école d'agricul. pce 1 imînc. Mais Cette loi est ne-
turc de Ste. Anno et ailleurs. fDans gligée. Nous souffrons que toutes leb
le cas où je pourrai être utile à quel. subtancs qui se décomposcnL dans les
ques uns de vos lecteurs, c'est tout ce villes vicient lmosphère, ruinent
que jo demando pour récompense des la santé, engendrent des maladois et
moments do loisirs que j'aurai cm- une misère précoce, soit li perte de
ployés ainsi que des sacrifices que je la vie et la destruotion do l'existence,
me serai imposés pour cotte œuvre. Eh bien, messieurs, si au hou de cela,
" Car il est dit que celui qui fait pous. il pouvait être établi un système au
ser deux brins d'herbe un il n'en pous- moyen duquel ces substances qui Sont
sait qu'un auparavant est un bienfai nuisibles dans les ieux où elles se
tour public. " Si vous daignez M. le trouvent maintenant, étaient transpor.
rédacteur, inser-re dan, votre journal téesdans les districts environnants,
cette correspuindaice et colles queje pour les fertilisje, je suis persuadé que
pourrai vous envoyer de temps à autre non-solcmeit li santé des habitants
je vous serai très bien obligé. des villes on serait beaucoup améliorée

Je suis avec considération, inais encoro que les finances de la po-
un de vos lecteurs, puîntion rurale on éprouveraient in

UN ANCIEN ELEVcequi suittd'an dis-
de 'Ecolo d'Agriculture.

N. 13.-Permettev moi M. le rédac-
tour de vous faire une petite remarqae;
il no manque qu'une seule chose à
votre journal, si vous y mettiez un
petit morceau de littérature oit fouille
ton, les dames surtout vous estimerait
cent fois plus. Dans ce cas celui qui
ne recevrait que votre journal pourrait
le passor au reste do -a famille et les
personnes qui n'aiimoit qu'à lire seule-
ment des choses égayantes s'instrui-
raient de même.

A. O. G. c.

Il y a Ci ce muomîent-ci à Ottawa du graldes
demandes pour les employés de fei mes. Los
formiers sont réellement embarrassés va la
rareté de la main-d'Suvro.

Oit ne iaurait trop prémunir lo public
contre le préjugé qui existo encore do
laisser les novés sur le bord de l'eau
jusqu'aui momont de l'arrivée do la
police, et lui faire comprendre qu'il ost
de la plus grande urgence d'extirpor
cette erreur.

Voici lo traitemont qu'il convient
d'appliquer le plus promptement possi-
ble aux submergés et aux aphyxiés, et
ce sans attenduo l'arrivée de la police
ou do tout autre secour ni dical:

le .Donner au patient la position con-
venable.-Placez le corps sur lo dos, les
épaules soulevées et soutenues par un
vêtement replié, les pieds appuyés
contre un obstacle.

2o .laintenir libre l'introduction de
l'air dans la trachée artère.-Nottoyez la
bouche et les narines. Tirez la langue
du patient et maintenez la en dehors
des lèvres.

3o Initer les mouvements d'une respira.
tion profonde.-Elevoz les bras dos deux
uòtes le la tête et maintenez los douce.
ment pendant deux scoondes• Ce mou-
vement élargit la capacité do la puitri.
ne on soulevant les côtés et produit une
inspiration.

Abaissez ensuite les bras et pressez-
les doucement, mais fermement, pon-
dant deux secondes, contre les côtés de
la poitrine on pro,sant les côtes et afin
produit une respiration forcée. Répé-
tez alternativement, hardiment et avec
porsévérenco 15 fois par minute.

4o Ramener la circulation du sang et
la chaleur et ex*hter la respiration. -
Frictionnez los membres depuis los
extréniités jusqu'au cœur. Rompjîlacez
les vétements mouillés par une couver-
ture chaude et sèche. De temps à
utre, jetez de l'eau froide sur la figure

du patient. Ces prescriptions sont
parfaitement compatibles avec l'exécu-
tion des mouvements tendant à imiter
l'acte do la respiration.

La friction doit être continuée sous
la couverture ou par dessus le vòte.
mont sec.

Rappelez la chaleur par l'application
de flanelles chaudos. bouteilles ou vos.
sies d'eau chaude, briques chlaufioées,
etc., aix aifselles, entre les cuisses, aux
plantes des pieds.

Si lo patienta été porté dans une
maison ou un local quelconque. après
avoir repris haleine, ayez soin do lais-
lcr l'air pénétrer et circuler librement
dans la salle.

Lorsque la vie sera rétablie, une
cuiller à thé d'eau chaude sera donnée;
pis si le malade peut avaler, on lui
adinisktrera on petites quantités du
vin, do l'eau, de l'cau de vie chaude
ou dii café. On lui fora garder le lit
et on l'ongagera à dormir.

Nous lisons dans le Constitutionne/
Le prix du nouveau foin 1,'34 pas

encore fixe parfaitemIeit, mais, d'api
los'lemoaude qui nui vie I. de
Etats-Unis et même d' %nl opO, oii ,,'ait -
tend que le foin presse i la presse
hydraulique se vendra $18 la tonnue.
équivalant, 133 bottes. Ceci peut nous
donner une idée du prix que le foin, a
atteint sur lo marché îles Etats Unis
et particulièrement à Boston. Lu
transport on chemin de for coûte $70
par char, et dans un char on ne muet
que dix tonnes. Ensuite il y a un
droit do 15 par 01O à payer pour tra-
verser la frontière américaine. Le
foin, payé ici $18 la tonne, vaut à peu
près lo double une fois rendu à Boston.

Les lots de t'tMon. M1. DIiînnîuonld dans le
townsip d'Upton ont étù achetes par Phon. M
cameron ai prix d10 8000 piastres lors de la
vente qui s'en est faite mardi.


